Esprit d’oraison et de dévotion
Dans les temps de crise et de désarroi, pour resituer notre existence, il est indispensable de se concentrer sur l’essentiel. En s’inspirant de l’icône biblique des disciples d’Emmaüs (Lc 24,13-34) et en l’accompagnant de la lecture du Testament de saint François (1ss), nous pouvons repérer certaines étapes importantes du chemin qui reconduit à une vie théocentrique et spirituellement significative. Il s’agit de :

- retrouver la confiance dans le Seigneur, en nous-mêmes et dans les autres. Rien n’est aussi corrosif que le scepticisme, le doute, la désillusion. Face à l’« échec » de la croix (Emmaüs), comme à celui de l’insuccès apparent (François), il reste l’espérance, le retour à une lecture globale et évangélique d’une existence projetée dans le futur, capable de dépasser l’étroitesse du « partiel », du momentané. Et la condition pour ce changement est l’ouverture à l’écoute accompagnée du silence intérieur et « actif », qui exprime la volonté de recommencer.

- mettre au centre de tout, comme une lumière qui éclaire l’ensemble, l’Eucharistie (Lc 24,31) et l’obéissance à l’Église, garante de ce sacrement (Test 6-11). L’Eucharistie rouvre à la confiance, à l’espérance, à des relations nouvelles (Lc 24,33), fait redécouvrir les autres comme don, comme frères (Test 14). L’Eucharistie doit donc être resituée au centre de notre journée, de nos relations fraternelles, comme une lumière pour interpréter les événements, une force qui nous pousse à nous donner dans nos engagements quotidiens (cf. CC.GG. 21 § 2).

- créer des espaces pour l’écoute de la Parole de Dieu : c’est elle qui prépare à l’hospitalité eucharistique, dispose à l’accueil de l’autre sans exploitation; en même temps, elle stimule et pousse à la mission (Lc 24,33; cf. 1 Cel 21).

- soutenir l’audace évangélique : le vin nouveau doit être mis dans des outres neuves (cf. Mc 2,22). L’Eucharistie et la Parole, accueillies dans un cœur pur et disponible, ne laisseront jamais les choses comme elles sont : elles obligent à revoir les structures; elles poussent à cheminer, même quand tout est clair.

Communion de vie en fraternité

Vivre l’évangile avec des frères à la suite du Christ est notre forma vitae. Fondée sur la dimension trinitaire, la Fraternité se construit dans le respect de l’individualité de chaque frère, don de Dieu, tel qu’il est (cf. Spec 85). Par cette acceptation, la Fraternité devient théophanie, lieu théologique où Dieu peut toujours se révéler de nouveau, « s’incarner » et se rendre présent dans notre monde : « C’est à ceci que tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres » (Jn 13,35).Vivre la relation fraternelle dans la communion et le partage signifie être fidèles à notre vocation et à notre mission (cf. CC.GG. 38-40).

Cette dimension fraternelle structure notre style de vie, notre manière de travailler, notre manière de remplir la mission. La relation fraternelle définit aussi notre relation avec Dieu, avec nous-mêmes, avec les autres et avec le monde.

Les écrits de François sont très clairs sur cet élément fondamental pour notre spiritualité; après les nombreuses études et les réflexions de ces dernières années sur les Sources franciscai​nes, je crois qu’on n’a plus besoin de convaincre personne sur ce point. Les Constitutions nous rappellent les exigences indispensables d’une communion fraternelle authentique : « La vie de communion fraternelle exige des frères l’observance unanime de la Règle et des Constitutions, un mode de vie semblable, la participation aux actes de la vie de la fraternité, principalement à la prière commune, à l’évangélisation et aux charges domestiques; cela requiert en outre que l’on mette à la disposition de la fraternité tous les gains, à quelque titre qu’ils soient perçus » (CC.GG. 42 § 2). Je crois qu’il n’y a pas de commentaires à ajouter.

Nous avons besoin de nous aider dans la conversion continue qui nous permet de traduire dans le quotidien de notre existence les principes que nous professons.

N’ayant rien en propre 

« Les frères, en disciples de Jésus Christ, qui s’est abaissé se faisant obéissant jusqu’à la mort, et fidèles à leur vocation de mineurs, iront par le monde avec joie et allégresse, comme des serviteurs et soumis à tous, pacifiques et humbles de cœur » (CC.GG. 64).

Cet article de nos Constitutions est un beau et joyeux programme de vie, qui peut être conquis par une libération progressive de tout ce qui ralentit et entrave la marche vers le Seigneur dans le service des frères.

Notre marche est retardée par tant de formes de dépendances et d’esclavages, par tant d’oripeaux de l’âme et du corps qui nous ont fait oublier l’essentiel. Redevenir libres de toute forme de propriété contraire à la Règle est le défi le plus urgent. « Les Frères ne doivent rien posséder… » (2 Reg 6,1).

Nous sommes appelés à :

- nous libérer du culte exagéré de notre personnalité, de notre réalisation à tout prix, pour être plus fidèles au projet de Dieu sur nous, dans la vocation spécifique de minorité et d’humilité;

- nous libérer de l’activisme exaspéré et organisé méticuleusement, qui porte à une indépendance où il n’y a plus de place ni pour la créativité de l’Esprit, ni pour l’obéissance aux Ministres, ni pour les réponses nécessaires aux attentes de notre monde;

- nous libérer des peurs du lendemain et nous rendre disponibles aux surprises que Dieu nous réserve aujourd’hui, pour être libres de partir même « sans savoir où aller » (He 11,8), en acceptant le risque du présent et du futur dans la confiance au Seigneur, selon le style propre de la vie consacrée;

- nous libérer des sécurités, intérieures et extérieures, qui ne nous permettent pas de jouir de la présence active de l’Esprit;

- nous libérer de toute propriété personnelle, des projets individuels se référant exclusivement à soi, qui font que nous nous replions malheureusement sur nous-mêmes;

- nous libérer de tellement, de trop d’argent, que nous utilisons sans scrupules pour tant de choses superflues;

- nous laisser libérer par Dieu! Nous ne pouvons pas commencer le cheminement à la suite du Christ sans cette attitude de libération.

